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,5. tuer d^taejcterrc^i» -JJH&- l;nw^» ti>U|Kkr(aMrffhc) 

6bc mois ■■ 
Trois moi»»* 

TEMPUDLT 

LiUeJa 9 )nnvier_ 1S10. 
Minimum, ualt. atoclt* —  34 
Minimum, nuit, découvert....  a-8-* 
Surface dii-aci, 8 b. du mat! 4** 
A  1   mè*r«  de   proJbndeur._<   5-7 
De l'air À l'orna»...  — 5*0< 
Maximumv4}oar, à r ombre-   7-î 
•Maximum, jour,  au soletL.   7-8 
Eut Hygrométrique fah.m.0»-93 
Etai du ciel :   Couvert 
Directtoii^du vent : 

H irométre — Le V janvier (3 b. 
du matin) la pression tétait da 
780 -/- ; le 6 janvier l b. du 
matin) latprees.oa»esLde: 

Teas] 
baau... i 
f ruiUdbi rs le Sud, 

•w — En Fiance, un temp» 
doux   dans   île   Nord,   un   peu 

probable. 

rkms*l&mowletmoral, ce qui n'est pas pur, 
n'eut pas txau, et ce qui n'a» per see«; n'est 
pas comptttrment 

La défense 
de Iftoto toique 

Ce qu'aBLe est <à piajodre, cette pauvre 
et « cbere » «cote ! 

A en. croire-(te»-journaux et les orateur» 
qui en raflolent, an ne compte plus Lea as- 
saut* et««tt%que3-de -tous genrea ckaxt l'ac- 
câblent les réactionnaire* et les-cléricaux. 

Si l'argent, Jas faveurs, l'appui du gou- 
vememaru sont (es traoxparta inexpugna- 
Mce, qu'a-t-ell* donc À craindre et pour- 
<n,3l ce» tr"Tnft>Ifcuicrrfs c> ses amrô ? 

Mois peut-être ne jouit-elle pas de l'af- 
fection de non noraùre do parente, qui ne 
1 ai donnent tours enfants que contraints et 
forces par  lea avantages des fournitures, 
de la cantine et des -chauds vêtements A'hà- 
ver, sans.parler de ta contrainte morale : 
quand on eat fonctionnaire ou indigent, 
que devient la- Irbenrté ! M. Je Itaéfet du 
Nord l'a avoué brutalement (es joues der- 
niers : iL estime que Je pauvre, privé de 
tant -d'autres libertee, n'ai pas besoin da- 

l.-i deaaflection des patente, voilà donc 
le point faible de-Técoto ofncieöe, désaflec- 
tioiv.moUaée par le saclaoscne contre le- 
quel se sont élevés tes évèques, motivée 
aussi en mainUensrroit par aa-^norguô-iy- 
ramaoxa» de ion- nonubre de maîtres et de 
ruaühnoaue» : ces- mesaieiirs et ces daines 
s>pig«nt voronUers en personnages infiail- 
liblea ai intangibles. 

il est encore-une antre cause   de    f ai- 
les dépense» chaque année crais- 

* et-de neueren ptais intolérables pour 
lea budge*« ooimuimu-jx. 

A Lille» l'*nwj(Ftia*H'' prjoaaM-e coûte 
aasj^sjgaysjsjaj à ia caisseTnunicipaie un 
peLit miJaiDn,-aoit.JB dixième dut-budget. 

Cette proportion, est à peu près aussi 
forte dans toutes-Jes Inn Iléon, quand* al!« 
a est-pas supérieure. 

Une ville-tristement pràvilégjée sous ce 
raq)poTtpyc^et DouaL 

La,. le-'-budget de rinstruction punlioue 
éiait-en*0901 de- 1ÄU77 fr. 55 ;-pour 1910- 
11 s'élève a 379.222 Ir. 72 r il est-doublé en 
dix ans. 

Vouest nous un exemple de la progres- 
sion fantastique le long de cas dix ans ? 

Prenons-seulement les iridernnêtes payées 
par la vdlaaux instituteurs et aux institu- 
trices. 

EN INI 
fndenmiees de résidence.. 
Traitemeoiâ facultatifs ... 
Indemnités d£  logeaient... 

EN 1M3 

Indemnités   de   résideooe.. 
Tra>temen(tä  facuJAattif^.... 
Indemnité   d>c 

1G.7Û0 00 
9.080 15 

10.150 00 

35.930 15 

19.700 00 
9.56B 70 

logero fl*      11.150 00 

quiàu^nlmev aB^ayaj?SifuamepU«»ürxljepfiD6es 
eco&xiires. Douarse lançait dan» le gouffre 
des dépanses, Je» finances eaunicinales su- 
brsaaient le»parte» caiiséea.par i'expuJskm 
ôfesfccone^éfiyitionaet taê.fermeture de leur» 
étaiblissem enta. 

Ont disparu' le» tJ^wf^mumArEnr^^ floris- 
santSMdesc Dames de Jai,äninte-Union, ie 
peiKàonnat non anoinsv (réputé et ni 
douaraienta^issTdes JjBflBBs de. rHiffie» <■ dis- 
paroes, aussi Ies-<Sœru5reKoV«a -Hruvaisuce- 
wee leur pensionnac de la rue du Oante- 
leux. 

Ces étabU^seojBntBwne coûtaient mi à. Ja" 
ville etténaienxiun»- source, très apptAàa- 
ble-da. r avenus.. 

On a, corvar*ïoir collègeHafcT de aaaaasaaaasl 
le» ■ couvant,.can.ffrwp.iA ^^LI aasasaaawaaâ eai- 
giaiev ; on'y a* dépensé des-^wrtarôe»-de 
iniUe-lrancs pour-^'aniéaTager à. sa-destsnu- 
Uon. notrveliev. etlestdlrais, annaels montent 
aussi a-un-tnta-jotf chiffre- ; mais la pros- 
I>éTitéfcn'e«f "T«i3 venue»tles élèves sont phi-* 
tût:perdue» dans ie»vastoj domajine^ et, en 
>3 «giaroant circuler-enVville, le» Douai- 
Biens-peiTVÄuv se- dire î    vo*ù des élèves 

chère» ». 
Uner». eusse en dépit'de leur nombre, les 

nonnafians^etMkarniaiieanes> ^ce n'est pus 
«Jerntaira true kt ciirrinj»nrHtfiîrip*'t«^l-rarrfiiwtpg 
dans les. fonds qu'c<pi4ut a souabse» pour 
procurer à ces six-cents boumiera et-oour- 
sierea du dannitrim m; la pâtée intetlec- 
tuene" pendant- lesstroi»« années <ru cycle 
d'études ne» écoles normales. 

Depuis^gu'on-kriF.a- enlevé «es-iaroutés, de 
Droit et des. -Lettres, Jûonai. s'est évertué 

toute» namières pour s» taire* donner 
des compensations. EUes-sont venues, mais 
pas-«ou» forme de don : la caisse munici- 
pale qui crie famine, et r Administration 
qui ptropose, qmi exige-un emprunt de deux 
millions, prouvent amplement que depuis 
vingt ans, depuis dix ans surtout, on sait 
le petit jeu plutôt dangereux du << qui perd; 

Eh bien ! -voua pour Douai, et pour ail- 
leurs aussi, un danger que court l'école 
laïque, et contre lequel il serait, pensons- 
nous, urgent de la défendre : elle coûte 
trep cher ! 

Il nous semble iméme que kt défense de 
l'école laïque presse sur ce point plus et 
beaucouptnlus que contre le péril dont elle 

i croit menacée par ha lettre des évèques. 
Au risque de paraître pratiquer le para- 

doxe, nous prétendons même que de jour 
où ses défenseurs tiendraient compte des 
plaintes épiscopaies pour leur donner sa- 
tisfaction et prendraient en considération 
l'épuisement des finances communales, 
l'école laïque verrait cesser tes hostixRés 
dont elle est l'objet. 

Mais, du même coup, elle ne ferait plus 
l'œuvre pour laquelle elle a été créée par 
la rraoc-nfaçoiinerie ; elle ne serait plus 

V. H. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
w A »AINT-AMAND. de M. l'aMÉ De» 

Bfure, anestn curé de Quarouble, décédé 
à l'âge de 82 ans. 

M. Destlve appartenait à une vieille 
famille* de Saint-Am and, et, après une 
longue carrière dans la paroisse de Qua- 
rouble, où il avait célébré son jubilé sa- 
cerdotal, il avait pris sa retraite dans sa 
ville d'origine, à côté de ses deux sœurs, 
emmenant avec lui son frère, paus jeune 
que lui, mais dont il ne s'était jamais sé- 
paré. 

S'il était une physionomie populaire 
dans notre régôon, c'était bien celle du 
curé de Quarouble. Il ne se contentait 
pas de déployer dans sa paroisse son 
zèle sacerdotal, pourtant intatignnle, M. 
DasAas fut encore un savant aussi mo- 
deste que distingué, doublé d'un collec- 
tionneur, car il aimait les médaiOes. Il 
fut membre de la société des antiquaires 
de Laon, de la commission historique du 
Nord, de La société d'agiricuHur*\ sciences 
et arts de Valenciennes, du cercle aaxJiéo- 
logique de Mon», 

vi* A HAUBOURDIN, de Sosur Saint- 
Théofroy, Fuie de la^âagassa. dn- Pension- 
nat dTOauoourdôn, pieuscffuent décédé© 
dans la S3* année de- son ûaje et la 55* -de 
sa pTofasaion neiigâeuse, nmnio dos sacre- 
merats de notre  Mère la  Sainte Egdise. 

Sas funérailles auront Ueu aujorotflunV 
jeudi» à dix nenras, en- l'eçxise-d'Haubour- 
din. 

ww Ai CANTELEU-UXLE, de M. Chartes 
Lefesvre, comptable & la maison Desclée- 
HobTuuvrar -et Cte, de- LUXE, décédé dan» 
sa «5* année, muni des sacrements. 

Ijra funérailles ont lieu aujourd'hui 
Jeudi, a 9 heurresr en régiisa, du Saint-Sé- 
pulcre, a Ganteleu. 

w% A T0UR00INQ, M. et Mme- Joseph« 
Motte-Van Ham viennent d'être doulou* 
mi Minent éprouevés par la mort d'un, do 
leurs fils,  Jean Motte, âgé de 9 mois. 

Les funérailles de ce polit ange ont-eut 
lieu inorcredi après-midi, à Saint-Oirjs- 
tophe, au, inooisu d'une afOnsnce nom' 
Ltneuse venus apportai: ■ aux paretots env* 
deuLûéa'ls témoignage de-leur, sympathie«, 

vw A ARMENTftRES^ dit doctenr AW 
juste Bvztlievdécéué à Vage de. 47 ai». 

w* A. BERLA1M0NT, de Mme CéNvtln 
Carton, née Ernestine Mary, pieusement 
décédée-le 3 janvier, dan»sa- 86* année. 

La défunte était hvmere.de M. Léon Car- 
ton, de Berlalmont. et de M. Ch* Carton-' 
G11 lét, d'I-Iau.tmont- 

VM. Mercredi matin, à 9 heures, ont été 
célébrées, en L'égliso Samt-Piat, à ROMCQ, 

.tea foaerailles de M. Charles Desallry, 
aiician membre du corps expéditioimairs 
de Crimée «9 oncle de M- Albert DesaiUy, 
conseiller   municipal. 

Parmi la très nombreuse assistance, 
nous ajvons remarqué MM. Désiré LeurenV 
maire, Guateve Lepoutrefc maire hono-» 

'^aàrs, Louis V renne, adjoint., de nombreux! 
conseiUers  municipaux,  etc. 

L'àneonje a été donnée pair M, l'abbé 
Vroman, vioarre. 

w» Masra^deraier ont été célabsées, en 
l'égefee    de   SO«rRmiNG-SH>1t ECA1LL0N, 
au milieu d'une^aflhzenpe considérab*e, le» 
obsèques de-M. •Chartea DeaoamsaP doctenr 
en médecine, coukreatour et meàra. 

M. Ch. Desoaanps^ qui axtact 
souctes conadiotions reiÊrieuses,  était aim» 
et estimé de-*ous eaux quLJe- connaissaient. 

La. dépou^le^UKirtiolle a été «lirrgee-ver»- 
Sautbxïi/, où<i eu 'lieu rinmimation dan» le 
caveau de famille. 

Nous recornmandons aux prières l'ams 
des défunt» et offrons à leurs families nos" 
ebré tienne»  condoléances. 

■JéSUS, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarante 
■-^v<o»«af    -- — 

MA» Nous apprenons lea fiançailles de 
M.   Part ■ fi Qaeinet, nis de M. et Mme, 
Mauri ce-Gönnet, de LILLE, avec Mlle Mar- 
ruarHe »»dry, fiHe de M. et Mme Didry 
et Efièce de M, Georges Degroote, anden 
maire oTHazebrouck, conseiller général du 
Nord- 

vw On* annonce le pïïvjcbnin MaWJalMJ de- 
M. Pierre «Jrttaar, ftls de feus M. et Mme 
Georges Batteur-Uaae, de LILLE, awee 
Mlle Maria Arrtsmette Hallst, fills de M. 
P. Hallot, négociant en tissus à ABBE- 
VILLE, et de Madame, nés de Manque! 

M* On annonce les fiançailles de Mlle 
Marthe Vaeskan, fille de M. Gustave Vaes- 
ken, huissier à BEB GUES, avec M. Aris- 
tide Serleetsn, G&i de Mme veuve Serioo- 
ten-Hauwen, de STEENVOORDE, princi- 
pal clerc d'huissier a Lena 

Le fiancé- est le frère de M. Gaston Ser- 
looten, conseiller municipal d'Hazebrouck, 
et proche parent de M. Joseph Parmentier, 
maire de Steenvoordë. 

vvfc Nous apprenons les fianoailtee des 
deux fids aînés de M. Auguste Robaut, in- 
dusbrial À DOUAI : M. Aautré Robaut avec 
Mils Marte Pagal, de-MOYON, et M. Henri 
Rsftftwt avec Mlle Marguerite Barbier, de 
NOTON. 

NOUVELLES   AFFICHES 
POUR   LES  ECOLES 

On a placardé dans les écoles primaires 
de Fiance la Declaration des droits do 
rhomane et du citoyen ; tout instituteur 
laïque se fait un devoir dé la faine lire et 
apprendre à ses gosses ; c'est le nouveau 
catéchisme de la Démagogie consciente 
des libertés modernes. 

Ne pourrait-on pas ajouter à cette Dé- 
claration, un article, un simple article, 
extrait d'en décret de la Convention ? Cet 
article est ainsi libellé  : 

e Los Inetitataure ou institutrices sont 
•sus la surveillance Immédiate do la mu- 
nicipalité ou section, des pères, mèrea, 
tuteurs ou curateurs et eau* la surveil- 
lance de tous les citoyens, a 

(Décret de ia convention, 29 frimaire, 
an 11 de la République une et indivisible. 
Section 11- Dé la surveillance de l'ensei- 
gnement, article 1er.) 

Cet article complète très bien la Décla- 
ration des droits de l'homme, et pourrait 
servir d'introduction à une Déclaration 
des droits de l'enfant en face des tyrans 
d'ancien régime que deviennent les ins- 
tituteurs. 

LE PAIEMENT DES CAGES 
DES   ENFANTS   ASSISTÉS 

La Préfecture adresse aux maires la let- 
tre suivante : 

« Aux termes du décret du 19 mai 1909, 
MiM. les Trésoriers généraux sont chargés 
dans chaque département de Ja gestion des 
biens des enfants assistés et du recouvre- 
ment des gtages de ces enfants. 

« M. l'Inspecteur de l'AseLstance publi- 
que m'a fait connaître qu'il avait reçu 
d'un certain nombre de patrons des man- 
dats postaux représentant le montant des 

«■MMaaMaaneaj eux èydfts pupilles BaaVa%a*> 
•{esneni. 

« Les. inspecteurs ne pomaent, d'après le 
îtoTrveaTi décret, encaiaaer ces sommes, il 
se voit onegé de. jetourrrer bes rnandat» 

■aux expéditeurs. 
<t Je vous serckf^donc' très.- obligé, KT. te 

Maire, de voafcnr bien fladsre aviser-erur- 
■one» tonita» las personnes de votre corn-' 
mune»qui ont 4 tour service des puptHes do 
-rAssistaTtce paiboque qu'eues ne peuvent 
pbjsdésornïaJ»«3Bg3Er'lecoFOipte de ces pu- 
pilles par llenvoi de- mandais postaux au 
Service- des Bmtecrrrs assistés. Ces serspn-- 
nes devront donc attendre. 

« Il sera adressé prochainement a., tous 
tes patrons-im avis, de payer, au TBOU. dair- 
quel Us se présanteront à ta caisse-du Per- 
cepteur de tour résidence- pour effectuer le 
versement des sommes-dont Us sont débi- 
teurs. » 

LES FOIRES  AUX BESTIAUX 
DE C ASS EU 

Voici le»'dates* précise»^ poun l'année* 
fôlO, des foires de. Cassel, st connue» e" 
etcoo:ru»»-dans' toute la. région. 

Ijes- cinq grande» forrea auronClieu\ cell« 
do- la Chandeleur le S février, celle du Jeu- 
di-Saint le 24 mars, ceHe> du Saint-Sacre- 
ment le 2G mai, reite de Saint-Crépin le 
29 octobre, cell» de SaintEloi le 1er dé- 
oernbre. 

Deux foire» ordinaire* auront lieu en 
janvier, le 6 eCle20. 

Les quatre foire» consécutives*de»' quatr» 
premiers jeudis de juUlei^diaouL. septem- 
bre et octobre sont fixées; au 7 juillet, au 
4 août, au 1er septembre, au (V octobre. 

CONSEILS  DE  PRÉFECTURE 

L* (( Officiel » publie un décret aux ter- 
mes duquel le» conseiller» de préfecture 
dont les nom» suivent sont désignés poun* 
remplir pendant l'année 1910 lea fonr> 
taons de vi«»^pa^sident- du Conseil de Pré-' 
lecture dé leurs derjarfcements, savoir r 
Nord, M. Graraîv et pae>de^ataia, M. Ger- 
bore.' 

JUSTICE  MILITAIRE 

- Le capitaine Val lin; du 110e d*infann?nieP 
a été noniiué. a i'empioi de rapporteur 
près le conseil dé guêrrerdu 1er corps, ai 
■Lifte, en reniptacemenit du capitaine d'in- 
fanterie en retraite* Pérou, atteint par la. 
-lfcniie d'âge. 

Nou^a^t>nff'»irnal»ila/ /découverte 
Te canal de la Deûl» àl Saifl^Anuré du 
corps d'une femme dont nous, avons xtotnné 
de complet sierj«J«nent. 

Le docteur enargé de faire1 les constata- 
tions d'usage a déclaré que le cadavre 
avait séjourné environ un moig »dans 
Teau. Il a, en outre, Tetové«sur te corps- 
dés traces paraissamfC provenir dé coupa* 
Informé de ce» constatations, M. Hooeaxv 
juge d"insteuction, a chargé M. Patoir de 
procéder à. une auflopsie. 

D-identitô de ce cadavre ar pu. être éta-* 
bile  mercredi   apras-midL 

C^st une jeune fille de 21'ans, Eudoxie 
Rehaghel, originaire de Mîeéeren, près-do 
Bailieul. 

Il y a trois.mois,-ella était, encore au 
service -de M- Parmior, rue de IHÔpitaJ- 
Muitaàr», 15. Le 7 novembre, elie~dJaneaTaV 

t^ soanainsansi rnotir^icoraTU'; »a. disparHIon- 
fut signalée a la police quf ne-parvint pa» 
à- retrouvtt* ses traces. 

Or cette jeune fuie a des' parents qui 
habitent Meteren, A ta lecture des jour-* 
naux donnant le signalement d' une mys- 
térieuse noyée, Mme Benagmet crut re— 
conmiaître sa fitile. Elle vint mercredi ma- 
tin à Lille et »»rendit de la à Saint-André* 
où habite une autre de ses fiDee. 

La pauvre mèsne> agïtée-de sombres pres- 
sent£ments se rendit a Ja Morgue-et re-' 
connut te cadawre do sa fille, ainsi que tes 
effet» et les objet» lui appartenant. 

Il reste maita^enant à savoir si Mlle Eu- 
doxie Behaghel a été victime d'une agres- 
sion avant d'avoir été engloutie dans la 
Deûflfe. 

Le fcv. WELLHOFF 
à la MairiB de 

' Le tr/> WeMhoff n'est pas seulement la 
colonel civil du 43* de ligne, il est aussi 
tout-puissant é ITIOteWe-Villè de Lftto. 

Il y case ses créature s.avev une aisance 
déconcertante. 

Cast ainsi que. son ami et co-esraente 
fr/. Féisatnberg, qu'il avait faàt nommer 
dinarteur de» finance» et du contrôle, ayant 
dû prendre sa retraite pour des raison» 
qui intéressent les contribuables, mais 
qu'on ne leur dot pas, le tout puissant 
franc-macon vient de faire nommer à en 
place le f.*. Ddlperte, fondé de pouvoirs 
à la Trésorerie Générale et radical mili- 
tant. 

Le journal de la Log« et de la Synagogue 
de Liille, te m Réveil », se montre ravi de 
cette nomination. Il adresse à son ar/. et 
ami ses « bien sincères félicitations ». 

J' te crois t 
Il taiporte d'ajouter que le gouvernement 

n'avait rien à voir dans ce choix. La nomi- 
nation a ce poste dépend uniquement de 
notre municipalité progressiste. C'est le 
cas de faine une réminiscence classique : 

m Ouos vult perdere Jupiter démontai ». 
■ -. aasMMWl  ■ '       ■   ■ 

JANVIER. 
Ce mois-ci chôment : Tailleurs, Modistes, 
Ungères, Chapeliers, Tapissiers. 

Le travail diminue chez les Couturières, 
Chemisiers, Fourreurs. 

La morte saison se généralise dans loua 
les corps de métiers. A"* ouvriers du vête- 
ment, on peut ajouter ceux du bâtiment, 
les ébénistes, etc. 

Faites taire vos réparations de vêtements 
de prmtecnps. ' 

Donnez aux chapeliers vos nettoyages de 
chapeaux de feutre et les blanchissages de 
chapeaux de paille. 

En donnant les réparations en morte sai- 
son, on supprime une des causes du sur- 

- —       ■ asaVSsaM 11 

La grève du canal da Nord 
On signale une légère reprise du tra- 

vail  sur les chantiers du canal du  Nord. 
t'ne soixantaine dVnuvriers de M. Lon- 

guevale, souts-ei►repreneur dt-s travaux, à 
Hernies, sont) retournés aux puits et aux 
briqueteries,qu'ils ont dû commencer à re- 
mettre en état, puisqu'il y a eu des actes 
de sabotage, que nous avons d'ailleurs re- 
latés. 

A Ruyaulcourt et à Ypres, un certain 
nombre d'ouvriers manifestent également 
le désir de retourner au travail. 

Miais la grève à outrance est toujours 
prèchée par les meneurs, qui organisent 
des réunions et pjiépairent, dit-on, des ma- 
nifestations   contre   les   ouvriers qui tra- 

U<n sous-agent de M. Brossier, M. Mon- 
champ, qui, saanedi, dans un estaminet, 
avail parlé contre la grève a été pris à 
partie, roué de coups at laissé la tète en 
sang par des ii*Uyid*us, grévistes, dont on 
connaît les noms.' 

Il est a craindre que lea ouvriers qui 
voudraient travailler se laissent terroriser 
par les meneurs et qu'ainsi la reprise gé- 
nérale du travail son encore reculée. 

Il y a pourtant deux mois que dure ce 
chômage. 

La noyée de Salnt^André 
EST  RECONNUE  PAR   SA MÈRt 

A WATTEN 

A six neuraa, elle fut aperçue préa-do 
double pont ; à' partir de ce^cooxnenL^oxi 
me l'avait pin» irevue. 

don beatu-frère, aidé de Jules- OuiesBB^j 
et Henri Attcbeion, employée, la,-Coxopa 
gnie das» Eaux de Houlte, se mit- à.«a r» 
eneoene et finit par la rstrourrar* dan».le 
canal.  J 

Tsus ■les aoins pour la^ranimeT furent! 
iayttles :  îa malheureuse était, morte. 

On crovt que, 'trorupéo-par Tohecurtbfa 
elle sera toTubeoà l'eau^en^ coniournant-asj^ 
ponL 

A BIERNE 

Dans la'soirée do bjndi, a^fejrime^_EÄ«B» 
fine  Defcva, 51   ans,  demeurant a 
prèsfclapuiaajeae- Iteiirjaeit, quÄtait 
tant-son mari pour dire ■urrmota.r 
attablé-. dariÄOLii. estaminet, * 

Efie sortit de oeVétabi'aijaujent pearrr» 
"joindre son mari. Moins d'une mjraéw 
après, on entendit le bruit d'un- corpswtom- 

■bara.à l'eau. I.a malheureuse s'était noyée 
dans la Coane. _ 

La, rendarmariede Berruesatonrcertunsi 
anquoto pour- déterminer la cause- dei cesbd 
noyade, 
i      — . .  ..    ■    iaa»Oasja] ■ ■ m 

"WOWr- 

La tCBtative d'assassinat d'Emjaeria 

Nous avons-signalé la. tentative-d'assas- 
sinat conunisB a Emonerin sur la personne 
de Mme Boutroy, caboretière, par quatre 
jeunes vauriens, Désiré Dallerane, 16 ans, 
Paul Cbapnetau, 17 ansK Edouard Mondar, 
16 ans, 'Miaurioe Dauchy, 16 ans. 

Mancredi anrèonàdi. M. Ducup de Saint' 
Paul, juge d'instruction, a confroiioë en 
son cabinet des précoce» meurtriers-et <eeur 
vrctkne. 

Daltenne et Chapheau ont fiait preuve du 
plus grand cynisme et ont déclamé qu'ils 
s'étaient rendus au cabaret Boutroy dans1 

nnaaiaUiin de tuer la tenancière ef de Qa 
dévnùser. « SMa -vieux sevoaver à broche 
CrUOrnoas avievx^avait-mieux maricné, ça y 
était », a dit l'un, d'eux. 

Q est efftr&yiant- de constater L'absolue in- 
conscàance-de ces gamins, qui ne se repen- 
tent, nullement de leur acte. 

On sait que Mme Boutroy avait été at- 
teinte è la joue par une balte qui lui avait- 
fracassé une dent L'état de cerne dame est 
satisfaisant. 

d'une fabriqua dB ctiiccrâe 
A  Asoci 

80.SSO   FRANCS   DE   DÉGÂTS 

Un immense incendie s'est déclaré la 
nuit du mardi au mercredi, vers onze heu- 
res, dans la fabrique d« dessèchement de 
chicorée appartenant à MM. Beaucamps 
et Truffaui. 

Il y avait à peine une demiHwure que 
les ouvriers avaient remué les cassettes et 
étaient redescendus près du calorifère lors- 
qu'ils aperçurent dee flammes sur le plan- 
cher de cuisson. 

Le feu prit de suite une extension ex- 
traordinaire envahissant les différents éta- 
ges. A minuit rétablissement n'était déjà 
plus qu'un brasier immense. On dut se bor- 
ner à garantir l'atelier de construction en 
fer de MM. Beaucamps et Truffant, sé- 
paré de quatre mètres seulement du bâti- 
ment incendié. 

/La pompe a manœuvré pendant près de 
trois heures. Les pompiers étaient secon- 
dés par les habitants de la commune ac- 
courus en foule à l'appel du tocsin. Re- 
marqués parmi eux. M. le Curé, M. le 
Maire, MM. les Adjoints, M. le Directeur 
de l'école communale. 

Grâce à la présence d'esprit de M. Beau- 
camps père, qui dés le début de l'incendie, 
a coupé les fils électriques reliant un dyna- 
mo avec le magasin de matières fabri- 
quées, ce magasin a été épargné. 

Tous-ces bâtiments avaient été construits 
il y a deux ana On évalue les dégâts tant 
marchandises que constructions à 80.000 
francs au moins. Il y a assurance-à quatre 
Compagnies. De plus MM. Beaucamps et 
Tiruffaut subiront encore une grande perte 
par suite du transport foreé chez des fa- 
bricants de la même industrie de plusieurs 
millions de racines de chicorée encore ac- 
cumulées dans les caniveaux. 

Toute cause de malveillance paraît de- 
voir être écartée. L'incendie est due sans 
doute h réchauffement des matières en 
cuisson. 

Pour le «oie do Janvier 

A l'Ecole de Nazareth 
XXX MÉDITATIONS POUR LES HOMMES 

par M.   le chanoine MASQL'£U£R 

L'exemplaire : 1 fr.; franco : 1 fr. 15 

En vente à la Librairie de la Croix du Nord 
1, rua des Sept-Apaches (Grand'Plaee) 

—   LILLE   — 

DEÜX.HOYKDB» 

Z.S  PZ.TT3   ilGHIABLI 

THÉ CHAMBARD 
X,K   ME1Z.LKVR   PURGATIF 

LILLE 
des troupes de la ganftt»] 

REMISE   DE   DÉCORATIONS 

M. le général Davignoxx, 
le 1er corps d'armée, passera, aujo 
jeudi», a 1 h. 30, sur L'Esplanade d» lakC 
tadelte, une revue de toutes les troupes»d 
la garnison, u Ja ^ULte-de laquelle, il r 
tra les décorations aux officiers a»J 

de complément promus dans la 
d'honneur à l'occasion du 1er janvier." 

MM.  les> officiers de La réserve et de 1 
territoriale sont invités à cette revue» ( 
nue de campagne), pour la remise-des < 
corations  à  il.   le conunandant Vn ' 
du  1er territorial   et à  M.  le 
Bonté, de l'arullerie territoriale. 

Une saptuagénairB écrasés 
boulevard de la 

MORT   DE   LA  VICTIME 

Noua avons     relaté  te  1er  janvier' 1 
circonstances  du terrible  accident 
nu à Mme V* Elise Théry, née Là« 
70 ans, rue du Nouveau-Siècle, 32. 

Cette pauvre femme,  en  passant 1 
vard  de  ta  Liberté, à hauteur de la : 
Arnould de Vuez, avait été écrasée pari 
calandre dé M. Sanders,    bkanchisseua j 
Ha ubourdin. 

La   septuagénaire,  grièvement 
fut transportée à l'hôpital Sainte-E 
Elle y a  succombé après plusieurs" 
d'atroces souffrances. 
 wyftvv    ■   ■       —I 

LILLE-CINEMA 
11-13,  Parvis  Saint-Marjrîca.  Aujotrna'mi 
à  4   heures,  mâtiné» ;   a   S  heures 
quarts, soirée. — Dernier- jour du merveaT-j 
leux programme de cotte semaine, u f« ~" 
absolument .venir applaudir ia 
d'Ys, Calino aux-bains de mer, le_Nev« 
du Médecin, Ta Côte Sauvage, Un 
dant obstiné et toute ta série des-nouwean**' 
tés   remarquables   que   Ldlc-Cinéma noua.] 
offre. * 

Demain, vemLredi,  n *■ heures et d5sm*>1 
Conférence de MfTfl. Mey», sur ta Sicile. - 
Samedi, nouveau pregramae particulier«*^ 
ment sensationnel. 

-vwOvtv- 

La Commission das Travaux »e réunira 9L 
la Mairie aujourd'hui jeudi, a 8 heures 3(ai 
du soir. \ 

Le a Nord Safaot > annuaire mondain, dps.. 
Seions de la Région du Nord, Edition 1910^ 
(7e année), est paru. Il est en vente au prix». 
de 3 fr. 50 chez l'éditeur Liageois-Six, rue 
Leoo-Gambetta, 244 : è la Librairie Taßan- j 
di-er, rue Faidherbe ; à la Librairie Cemasie, j 
Grand' Plaça ; chez MM. Le B1*fOt frères, nieèl 
Nationale, 68 ; et Laroche- Debuire, rue Basse, [ 
15, à Lille. -S 

Eoote d'ioatraatien de« officiers de riVÎ 
serve et de tarrttartala^ do UUe. — Liknan/ 
ehe prochain, 9 janvier, & neuf heures, MVi 
le obef d'escadron Vial, du 15* i^iituBajÉN 
d'artillerie fera, au cercla militaire, unao 
conférence sur l'Artillerie allemande' dans»' 
le combat moderne, aux officiers de ré-*j 
serve et de territoriale dé l'Ecole df. 
truction de   I-ille. 

MM.   les officiers  de  complément déal-j 
reux   de   participer   piersonneilement i 
Krie^sspiels du 23 janvier, voudront I 
se Caire inscrire   après   la conférenoa. 
dunanebe  prpcbain; 

Cheval   emballé    —  MercreuT   matin. 
huit heures, une voiture- de maraioher ap, 
tenant  a M.  VwrKkijnnie,  tie Verlinghem,  H 
tiuiiuait  p*ès   des HalUi«   Qentrales.  Tout 
coup  le  cheval  s'emballa  et  partit auwiU"" " 
galop vers la1 rue Nationales i 

Son uropTiétBlPe heureueoment, réuasit'i 
lejoindre et l'arrêta. 

Au feu ! — Un fetf'de cheminée rapiden»» 
éteint par les pomp|ers de  la  rue Malus, 
éclate  mercredi vers    midi,  chez    M. * 
gneaux. rue Solférino, 158. 

COURS   DES   MARCHES   A   TERME   DU   5   JANVIER 

EN  1MS 

Ind«mi*U,   de  réa*denc«  22.250 00 
riuu«m«ats   faci*atifs-  108*3 M 
.lulemnata de logenvmt  13.250 00 

«.343.55 
EN ItM 

*d«nai«, île résidence.  
TraJOooaats   facuJtatifs...  
indemnités de   hogemeat m 

.... 27.500 00 

... 1L!J83I% 

....    17.850 00 

57.333 9« 
EN Itl« 

liidetaniéé* <ie   résidence.  
I"r.u«eaiente   LacuUatïts - 
Indemnités an logement  

.... 30.500 00 
.„ 13.013,51 
....    1S.250 00 

62.763 51 

« C'éM donc, fait .remarquer r « Ert>° 
Douaaien •>, auquel nous exqpruoton, ces 
eniffrea, une augmentation de i>rèe du 
double en moins de dix ans. » 

Eü même temns *iue, par l'aULralAeineat 

tnluot 

Communt-iud par MM. Joseph et lietuu   CIIARLS1.   lauring -Le Havr* 

■MAeaasaai 

MOIS 

lit» LU AIX -IOUilOIV(i 
d'après la moyenne des prix pratiqués a la i. rbeiile 

U.0TÜRB 

»NïEHS 
Il pen 

COTE '   COTE \ COTE SUINT 

fièrt««»!«   HH^HO.   I0ur„,i,|,.   Aci,uu„    v«ad.u      Pr(t(d.«u     CIJW     AcbiUun    viadnn 

Janvier . 
Février . 
Mars. . 
Avril. . 
Mal • • 
Juin . . 
Juillet . 
Août. . 
Septembre 
Octobre. 
Novembre 
Décembre 

6 12 1/Ü 
u 00 

»7 1/2 
|   ü 

; 72 1,2 
Ü 70 
5 05 

6 12 1.2 

5I<0 
75 

5 12 1/2 

; 90 
itO 

5 75 

5 70 

6 12 1/ 
6 00 
Ö'JO 

Vents «O.uuOlt. 

o«Ji 
50 
5*0 
5575 
557o 
555 

OO-o 
ÔOU 

5575 
555 

I 

tfö.Oiiuk. 
Calme 

LAINES   BUOTëS,    COTONS,   CAFES 

STw-roiT LE   HAVKB uiantoL 

UtHINOS             CROISÉKS    " .       COTOSS   "", „ CAF£S 
C.Ü, d. i i. i    |  c™™™«e     C.U d. 4 k.    C"«<.J". 

rrecu   C,j.tit PrtUj. UTÎÏ Ptéced.,0-   W Pr*«*- Jf»« . 

i-a 
UM 
lo» 
1S7 50 
1» 
100 50 
i.-j.oo 
1SÜ 
1&550 
lî!6 
1^5 
ma 

LoJ 
lo» 
1B7 50 
1« 
180 OU 
lMiiO 
loU 
1H550 
1SÖ 
IB5 
185 

I 
000 b. 

Calme 

10 
2;u 
2:i ■ 
22U 
OÙ 
t!>> 
M 

2W 
2 0 
220 
S3 
•4M 
2.0 
;:.o 
2.0 
220%" 
2.0 
220 

000 b. 
Calme 

JOl/2 
jy i/o 
971/4 
97 1,2 

■JI i/4 a 
-975/6 

-/M 

95 7/8 
00 S, 8 
97 
971,8 
97 1 

1/8 

003/8 
'Jj5, » 
87 8,4 

«40/8 84 1/2 
8J7/8B33 4 

6.500 b. 
Soutenue 

1876 
48 71 
4-»7i 
4^50 
4s;o 
48 
48 
4750 
475-j 
4725 
47 

4860 
4»o0 
4851 
48 vC 
48 25 
47 -,i, 
47 75 
47 25 
47 -3 
47 
47 

47^5 47 

8.000b 
Calme 

20 000 s. Venta». .    7.0u0*». 
Souieu... Teadaao»1  calme 

OBHNIBBS TÊLÉQRft.KaUiJ - " 

àoST"™*- ~VCe,OIUk - Bécetva, sxüSßV^i 

Prl.il. 1« 1«, fad»-' *** 
lâ.KU 

Nom. 
15.77 îsTo ïStS, 

16.17 16.07 ..... *  1 
H1.15 16.04 16.W. S| 13.09 13.64 [ ...-'■' 

MOIS 
Janvier.., 
SI an  
Mai  
Juuiet.... 

■Octobre.. 

Roubalx- Tourcoing.  —   Laines.   — 
traitées a la cortielUe ; 

Matin.    —    -5.080  k.   a G.12  1, Janvier.'^-* 
UXOOû li. à û.** AvriL —5.000 k. a, 5.AVäC.J* 

Ëchaiii^. — 5.000 k.. Janvier s/ aaarv éoaA 
BAAè- ---    3e.««S? Total 

. — 5.U00 k. à 6,12 4. iiu. 
5.000 k. a 5, 

Soir. 
é 5,90, Mars. 
5.00U k. a 5.70, idem. 

Ecbang». - 5 000 k.. Janvier s» Juflht, ecej»', 

^   • 4 - ^a.,i< 

> 

^ 


